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Tout d’abord, un peu d’histoire.   

La construction de l’église ne s’est pas faite en une seule campagne de travaux. Il semble qu’au moins 

deux campagnes se soient succédé, comme le démontre l’observation de l’intérieur de l’édifice où deux 

espaces se distinguent : Tout d’abord celui du chœur et du transept, réalisés dans un esprit nettement 

flamboyant, et ensuite celui de la nef, beaucoup moins ambitieux et dans un style plus tardif. 

Les minutes d’un procès d’un certain Jehan Chandel (ou Chaudel) nous permettent de situer le 

commencement en 1527, et que voûtement fut probablement achevé en 1579 et que ces travaux furent 

payés par les paroissiens.  

 

 2005 Les échafaudages arrivent. 1ère tranche,                          Durant la 2ème tranche 2011-2012 

couverture du chœur et du transept.                                                       Couverture de la nef.  

Aujourd’hui, l’extérieur est terminé, l’intérieur, c’est bientôt ! 
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La 1ère tranche des travaux s’est achevée après la construction du transept. La construction de la nef, 

dans un style plus tardif, est beaucoup moins ambitieuse. Il est probable que le projet initial a été une 

église-halle, dont la nef et les collatéraux auraient eu la même hauteur que le transept, mais rien ne 

peut le certifier. 

Le Procès Verbal d’une visite épiscopale faite le 20 mai 1697 mentionne que :  « La nef ni les bas cotés 

ne sont lambrissés » il semble donc que le voûtement de la nef n’était pas achevé. 

 

   LES BANCS, le désordre n’est qu’apparent,                                    L’ORGUE avant d’être bâché . 

       

 

 

 

 

 

 

 

  

 

        L’orgue, acheté en mars 1895 par le curé de 

                                                                                            l’époque pour 5 500 francs, grâce à une souscription.           

 La SACRISTIE, vue de l’extérieur. Le mur a été remonté, et les employés municipaux sont au travail. 

 

Campagne de travaux de 1731-1733. :Les 

recommandations concernant des travaux à entreprendre sont nombreuses : 

14° « Qu’on fera construire une sacristie, dont la position sera du côté du midi à côté du sanctuaire, 

qu’elle pavé et plafonnée avec deux belles croisées  [… ] et qu’on y fera mettre les armoires qui sont 

derrière l’autel»   

PV du 9 juin 1752, la sacristie n’est pas encore construite. 

En 1874 on note une réparation de la sacristie. 
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Au cours de la même campagne de travaux 1731-1733 

(200 ans après la construction du chœur et du transept) 

recommandations n° 11 : « Qu’on fasse construire un 

clocher pour y mettre les cloches dont le mouvement et le 

poids pourraient ébranler la voûte (du chœur) et en 

causer la ruine. » 

PV de visite épiscopale du 9 juin 1752 : « … L’église n’est 

pas encore dotée d’un clocher,  » mais dans un devis en 

date du 20 août 1791 il est question de : « « Réparations urgentes du clocher qui sont à faire à la partie 

chœur et clocher » ,  donc le clocher à été construit entre 1752 et 1791. 

 

                                  Le chœur                     et                       la nef sous les bâches. 

 

La voûte de la nef avec au fond le vitrail de la grande porte (côté rue Basse).  
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 Le toit sous les Bâches. 

 
 

 
 

Au début des travaux, Le chœur et les bancs dans l’autel de la Vierge. 
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Au fond à droite, la chaire de prêche.                                             L’autel de la Vierge. 

 
 

Les voûtes déplâtrées. 

 

 

Un des collatéraux. Deux 

planchers, sur celui du 

bas, à gauche, un ouvrier 

travail sur les murs. Le 

plancher du haut permet 

à autre ouvrier de 

travailler sur la voûte.  
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L’orgue bâché.                                                                                    La grotte de Lourdes. 

 
 

Un plâtrier au travail dans la nef, au-dessus de lui,                                         La nef,  

un autre travail sur la voûte de la nef.                                            photo prise depuis l’entrée principale. 

 
 

 

Le collatéral droit.                                                                 L’autel de la Vierge, et … les bancs. 
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Le confessionnal : prêt à reprendre du service ?                                  Le transept côté gauche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Câblage électrique, qui sera enterré.                                                                Le chœur. 

 - 

La chaire de prêche (à droite) caparaçonnée !                                                La grotte de Lourdes. 
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LES FINANCES. 

TRAVAUX , montant TTC. 

 NATURE   PRÉVISIONS   PAYÉ   RESTE À PAYER 

MAÇONNERIE   390 735,77   267 562,17  123 173,60 
 (HORY-CHAUVELIN) 

ART et TECHNIQUE du bois.  161 460,01   93 226,71  68 233,30 
 (MARTIN SA) 

CHARPENTE    142 462,36   128 299,75  14 162,61 
 (MARTIN SA) 

PLATRERIE    88 396,23   84 150,57  4 245,66 
 (PLATRADICHAUX) 

COUVERTURE   154 139,77   83 105,88  71 033,89 
 (ESCHLIMANN) 

VITRAIL—    18 527,02   12 289,89  6 237,13 
 (ART—VITRAIL) 

HONORAIRES Divers (1)  90 846,05   65 227,35  25 618,70 

TOTAL    1 046 567,21   733 862,35  312 704,89 (2) 

(1) : Architecte en chef des Monuments Historiques // Vérificateur des Monuments Historiques.//   Lenglet.  

 

(2) 312 704,89 € plus estimations de hausses des matériaux, 41 166,32 € soit reste à payer 353 871,21 €. 

 

SUBVENTIONS :  PRÉVUE  REÇUE   RESTE À PERCEVOIR 

ÉTAT (DRAC) :  399 000,   296 134  102 866 

RÉGION :   122 877  57 782,30  65 094,70 

DÉPARTEMENT :  243 126  133 730  109 396 

TOTAL :   765 003  487 646,30  277 356,70 (3) 

Prévisions de récupération de la TVA de l’année 2012 :    54 089,28 € (4) 

 

Reste réel à payer en 2013 : 353 871,21 – ( 277 356,70 (3) + 54 089,28 (4)) = 22 425,23 € 


